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tées ; puis, après deux ou trois minutes de de l'oncle qu'elle venait chercher à Paris.
silence, on l'entendit de nouveau résonner Se précipitant sur les pas de son guide,elIe
sur les marches : l'écolier revenait vérs la *ne mit pas en doute ýue lé hasard ne 'ù
voyageuse, dortt le coeur, serré j usqu'alors, 'enfin conduite à' destiftatiddi.
s'éanýouit à l'espoir d'un bien-être: sur le-
quel tout, à l'heure elle n'osait plus comp- e1.-Le eescier ee a rite Yean- Tisen
ter. Il était bien temps qu'il cessât, ce
long supplice du froid.qui avait bleui ges L'écolier ouvrit la.porte, nmais ce fut sa.
joues, fendillé si profondément ses lèvres protégequenr la reie-Ele e
et ses mains gonflées que le sang s'y Lai- sentait chez elle.-Et tandis que -'le petit
sait jour par mille gerçures. Persua3dée bonhomme s'arrêtait au milieu dela bou-
que son petit protecteur ne redescendait tique pour envelopper de ses deux bras le
si précipitammenit que pour l'inviter à. le tuyau de fonte du poêle, comme 's'il eût
sui'vre,.elle s'élança à sa. rencontre en lui voulu en absorber à lui seultoutp, 'la cha.-

criant:leur, la nièce -de l'oncle Béniard,coxtinuant
-Arrête-toi ! je t'attends ; me voici. sa. route, pénétraitý dans l'arrière-magasin,
IlI ne s'arréta pas, et la forçant elle- oh se ten*ait un homme -occupé à iceler

mê me à rétrograder pendant qu7il conti- quelques paquets près de, la lampe fumeu-
nui à eCde lliapiqulaat se pendue à -un clou. Au bruit desipas de

trouvé là-haut- porte close ; de plus, il se,lanveeveu,'hmerla-bus
voyait forcé d'aller demander pour lui- quement la tête ; puis, accompagnant ses

mêm asle unvoiin usq'auretur e.paroles d'un- regard d'inquiétude -et de
sa. grand mère. Il l..nça la désolante nou- -écnteteet, il ui emand Qa ona
v-elle en plein virage à celle qui attendait -u stQevu-uQado .

ui I~erpos, t psan evb besin de miercerie, on reste dans la.bouti-
uee,l ut rpesemetl passn deantée que ; les; chalands n'entrent pas ici.

La pauivre dépaysée, le voyant s'éloi- Et, du geste, il allait repousser celle
gelui cia: qu'il.supposait une. simple pratique.

-gner, cria vst ciufepei Bien. qu'as.-ez intimidée par cet accueil
-Dismoioit u vs techaffer peit;peu ençoirageaxit, la voyageuse lui répon-

ýeut-être, bien quýon y voudra de moi dit
OJiESI.-Je ne viens pas pour acheter ; j'ar-

-Au fait, repartit l'écolier revena~nt sur rive de Gisors pour demeurer avec vous.
.ses pas, à un feu de poêle chacun 'peut Vous ne me connaissez pas ; je suis Toi-
prendre sa. part de cha leur sans faire de nette; mon oncle, la fille à défunte Jeanne
tort aux autres. Allons, viens avec moi; Bénard, votre soeur.
c'est là en face de chez nous :je -vais par- «L'hommne décrocha, lu.lampe pou~r mieux
ler pour toi à, notre voisin Bénard le nmer- voir celle qui lui par'lait. Elle continua:
cier.. -Vous voulez yo.r pi je ressemble à nia

Et il se dirigea, vers cette boutique qui mère ? Je n'en sais rien ; je I?5 l'ai pas

éatrestée privée de lumière quaud ton- connue, mais on le dit. Dit-on . vrai ? de-
tsesautres avaient été depuis longtemps. manda-t-elle,s' enhardissant j usqu'à. sourire

éclairées, mais où l'on, voyait poinere de- à mesure que le froi;t, de l'hôminme se déri-
puis. quelques minutes, et seulement au. dait, et que sa. physionomie preniait une
fond dua logis, une lueur triste et terne expression plu3 bienveillante.
comme"celle qeuxne -veilleuse dae .iiuit. Cete -Tu me demandes ai tu ressembles à
lueur parut aux ypuxç de la jeune voyk- ta mère ? reprit rhomme.ep replaçant la
geuse brillante OÔmie l'étoile du salut. lampe à son'clou ; iip )ssible .de té rensei-
L'Ecolier avait 'uQmin p3énaÈd, marchand* gner là-debsus, môn enfant, atte4.ilu que je
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